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C H E /  L E  C H A P F l  I I  R

Et comment ;v.ont les affaires?; '
T rès mal. tont le monde a perdu la tête.

(, ,Le R ir e“ , P a n s.)

U O Z A P N I K A .

— A jak idą mthrèsÿt
— Bardzo Ht, ivszyscx potracili głowy.

( ,,Le Rire“ . Pnryi.)
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Inventions et Découvertes.

Q U E L Q U E S  D A T E S  IN T É R E S S A N T E S .

Vers 3000 ans avant Jésus-Christ: I.es Égyp
tiens recouvrent cLi'é- m a i l  la poterie, art qui 
n ‘apparut en Europe q irau  X lI I -e  siècle.

*

Vers 700 av. J.-C. — Un roi de Judée fait 
percer un t u n n e l  de 53 1  m., pour une con
duite d ‘eau. Les outils étaient en bronze. — En 
l ‘an 532 av. J.-C., une conduite clean pour la ville) 
de Samos passait par un tunnel de 1000 m.

*

1010. — Gui d'Arezzo, moine bénédictin italien, 
inypnte le c l a v i c o r d c  ou clavecin, dont 
les marteaux sont perfectionnés par Chi istofori, à 
Florence, en 1 7 1 1 .

*

1480. — L ‘ illustre peintre poète, sculpteur, 
ingénieur, physicien et architecte L é o n a r d  
d e  V i n c i ,  qui se distingua dans, tous les 
domaines de la science et de 1 art, invente le 
parachute, établit le plan cPune machine à voler 
et écrit des ouvrages techniques de génie.

*

16 10 . — Le t h é  est importé de Chine en 
Europe par les Hollandais. Il était déjà connu en 
Chine au sixième siècle. Ê n  1635 il est introduit 
à Paris, en 1638 en Russie et en 1650 en Angle
terre.

Les principaux pays producteurs de thé sonr 
la Chine, les Indes, Ceylan, les lies de la Sonde, 
Flndo-Chme française, La Corée.

*

1792. — Au Parlement anglais, Wilberforce 
fait passer la résolut ion interdisant la traite des 
esclaves dans les colonies anglaises. A  la, même 
époque, les Assemblées de la Révolution française 
décrètent 1 ‘ a b o l i t i o n  d e  1 ‘ e s c l a 
v a g e .  C ‘est la république de 1848 qui fit abou
tir définitivement, en FranceScette grande réfor 
me.

W ynalazki i odkrycia.

K IL K A  C IE K A W Y C H  D A T .

Około 3000 lal przed Narodź. Chrystusa: 
Egipcjanie pokryw ają e m a 1 j  ą wyroby garn
carskie, — sztuka, ki.ura pojaw iła się w E u ro p ie  
dopiero lu X lII- ly m  w ieku.

*

Około r. yoo przed N ar. Chr. — Pew ien h ó l  
judejski. każe przebić t u n e l  na 5 3 /  mir. dla 
wodociągu (kanału). Narzędzia były ze spiżu. — 
W r. 532  przed. Chr. wodociąg dla miasta Samos 
przechodził przez tunel długości 1000 m.

#

10 10  r. — Gu. z Arezzo, włoski zakonnik- 
benedyktyn, w ynajduje k 0 «  w i k o r  I (dawna 
form a fortepianu), którego młoteczki zostają udo
skonalone przez C ristofou 'ego we F loren cji iu r. 
i j i i .

*

1480 r. — Sławny malarz, poeta, rzeźbiarz, in- 
żynie^jfizyk i architekt. L e o n a r d o  a a V in  c i  
który wyróżnił się ive wszystkich dziedziruich wie- 
dzy i. sztuki, w ynajduje spadochron, sporządza plan 
maszyny do latania i pisze dzieła techniczne (wym. 
leknik) z inżynier]1

16 10  T — H olendrzy im portują h e r b a t 'ę  
z Ckm  do E uropy. Była ona już znana w Chi nich 
w szóstym udeku W roku 1633 zostaje ona w pro
wadzona xv Paryżu, w r. 1638 iu Rosji i. w roku 
1630  — w A n glji.

G łów ni mi. krajami. - producentam i herbaty 
sa: C h iÿÿ , In d  je , C ejlon , Wyspy Sundajskie, Indo- 
Chm y 'francuskie, Korea.

*

7792 r. — W ilberforce przeprowadza w parla
mencie angielskim  uchwałę, zakazującą handlu 
niew olnikam i w kolonjach angielskich. W tym 
samym czasie Zgrom adzenie N arodow e R ew olu cji 
Francuskiej w ydaje deki et o z n i e s i e n i  u 
n i e w o l n i c t w a .  Ostatecznie doprowadziła  
do końca tę wielką reform ę we Francji — rep u b li
ka 184 8  r.

L A  D O Y E N N E  D ES F R A N Ç A ISE S .

A  Lez, près de Saint-Béat (Hiaute-Garonne), 
demeure une personne, qui est vraisemblablement 
la doyenne des Françaises. M-me Alexandrine As- 
teran est née, en efffet, le 24 novembre 1824, et 
est, par conséquent, âgée de 1 1 1  ans.

N A JS T A R S Z A  F R A N C U Z K A .

W  Lez koło Saint-Béat (d ep . G ó rn ej Garonny) 
żyje osoba, która praw dopodobnie jest najstarszą 
Francuzką Istotnie pani Aleksandra Asteran uro
dziła się dn. 24-go listopada 1824  r., liczy przeto 
iii  lat.
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H A B I T U D E  P R O F E S S IO N N E L L E .

Un monsieur vient acheter un timbre au 
guichet du bureau de poste. L'employé le lui tend 
avec un sourire amical, puis:

— Monsieur ne désire pas quelques cartes 
postales?

— Non. merci.
— Alors, des enveloppes tout affranchies?
— Non. merci, mon ami.
— Alors, peut-être, monsieur a-t-il Fintention 

de faire un petit dépôt postal? s
— Non. merci, mon cher ami.
— Monsieur n ‘a pas non plus besoin d ‘un 

mandat, ou d ‘un bon de poste?... Non?... Alors...
— Pardon, interrompt le client, mon très cher 

ami. vous êtes trop aimable, mais pourriez-vous 
me dire le pourquoi de toutes ces questions?

Avant que l'employé ait ouvert la bouche 
pour répondre, un monsieur, qui a tout entendu, 
explique:

— N e vous étonnez pas, c‘est mon ancien 
coiffeur. Il y a huit jours, il offrait à tout venant 
des rasoirs . des cosmétiques, des essences, des 
savons... Et, comme vous le voyez, il n ‘a pas encore 
perdu l'habitude.

C O M P É T E N C E .

Lenon et Leblanc discutent âprement littéra
ture. Lenoir qui a lui-même écrivaillé quelque 
peu, dit de très haut:

— Non... non... Leblanc, vous ne pouvez, ju
ger... avez-vous jamais écrit une ligne?

— Absurdité! répond Leblanc... je n'ai, non 
plus, jamais pondu d'oeufs... et cependant, mieux 
qu'une poule, je peux juger d'une omelette...

A  L ’É C O LE .
L e  maître. — D ’où vient que notre globe 

n'est pas tout à fait rond et qu'il est légèrement 
aplati aux pôles?

L 'é lève . — Ah! Monsieur, je vous assure que 
ce n ’est pas ma faute. Je  ne l ’ai pas touché: il 
était déjà ainsi l ’année passée.

(Almanach Payot. Paris)

P R Z Y Z W Y C Z A  J E N I E  ZA W ODO WE.

Pennen pan kapu je znaczek w okienku urzędu 
pocztowego. Urzędnik podaje nnt go z miłym  
uśmiechem, poczerń m ów i:

— Czy .szanowny pan nie życzy sobie kilku  
kart pocztowych?

— N ie , dziękuję.
— W takim razie kopert, o frankowanych?
— N ie , dziękuję, panie drogi.
— A może szanoiuny pan ma zamiar dokonać 

małej wpłaty na konto pocztowe?
— N ie , dziękuję, m ój panie kochany.
— Szanowny pan m e potrzebuje też przekazu 

lub bonu pocztowego?... Nie?... Więc...
— Przepraszam, — przerywa klient, — pan jest 

zbyt łaskawy, m ój najdroższy panie, ale czy mógłby 
pan pow iedzieć m i przyczynę tych wszystkich 
pytań?

Zanim urzędnik otworzył usta, by odpow ie
dzieć, pew ien jegom ość, który wszystko słyszał, 
wyjaśnia:

— N iech się pan nie dziwi, to m ój były fryzjer. 
Przed tygodniem  ofiarowywał on każdemu (p ierw 
szemu lepszemu) brzytwy, kosmetyki, o lejki, 
mydła... I , jak pan widzi, nie wyzbył się jeszcze 
lego przyzwyczajenia.

K O M P E T E N C JA .

L en o ir  i. Leblanc ostro dyskutują o literatu
rze. L en o ir, który sam trochę pisywał (gryzm ohł), 
powiada bardzo wyniośle:

— N ie... nie... Leblanc, pan nie może sądzić... 
czy pan kiedyś napisał jeden wiersz?

— A bsu rd! — odpowiada Leblanc... — Ja  lak 
samo nigdy nie składałem jaj... a jednak umiem  
ocenić om let lep ie j, niż kura...

W S Z K  O L  E.
Nauczyciel : „Skąd Io się bierze, ze nasz glo

bus nie jest zupełnie okrągły, u jest zlekka spła
szczony na biegunach?“

Uczeń: „O , panie profesorze, zapewniam pa
na, że to nie moja wina. Ja go nie tknąłem ; on 
już laki był w zeszłym roku.

(Alm anach Payot, Paryż.)
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U N  É P ISO D E  D E L A  V IE  D E  M O Z A R T .

Dans une pauvre chambre d'une humble 
maison située non loin de Prague, l'ancien maître 
de chaipelle de la ville, que la maladie obligeait à 
renoncer à tout travail, grelottait avec sa femme 
et ses deux enfants devant la cheminée sans feu. 
La  mère filait tristement, la fille tricotait quelques 
objets dont la vente aidait à la vie de la mal
heureuse famille.

Le fils, un enfant de dix ans, se plaça soudain 
devant l'épinette et, avec un talent singulier, joua 
une sonate extrêmement difficile de Dussek; mais 
bientôt, emporté par son génie musical, il impro
visa. Ce fut si beau que des larmes coulèrent des 
yeux du vieux Mozart.

Quand il eut fini, l'enfant regarda son père 
avec expression de décision et d'énergie:

— Père, dit-il, nous sommes trop pauvres. Per
mets donc que je parte pour Vienne avec ma soeur, 
si forte, elle aussi, sur le piano; là nous chercherons 
à gagner notre vie et lai vôtre, et nous y réussirons, 
vous le verrez.

La misère était pressante, le maître de cha
pelle consentit; une châtelaine du voisinage fit 
généreusement les frais du voyage.

Un soir à Vienne, il y avait grand concert chez 
l'impératrice d'Autriche Marie Thérèse, femme 
de l'empereur François I-er, lorsque, au grand 
étonnement de l'assistance, on introduisit deux 
enfants, recommandés à l'impératrice par la châ
telaine de Prague.

Le maître des cérémonies les conduit au pia
no; leur talent ravit l'assistance, mais quand le 
jeune Wolfgang joue à son tour, l'intérêt, l'admi
ration gagnent tous les coeurs; l'empereur, l ' impé
ratrice, toute la cour, sont dans l'enchantement.

Marie Thérèse fait signe à Mozart de venir 
l'embrasser; mais, tout étourdi encore par le bruit 
des éloges, par tout ce luxe, par toutes ces lu 
mières, au premier pas qu 'il fait sur le parquet 
ciré, l'enfant glisse et tombe; aussitôt une jeune 
fille se précipite de sa place aux côtés de l'impé
ratrice, pour le relever, et le questionne d'une 
voix douce:

— Vous êtes-vous fait mal, mon petit ami?
Comme ébloui par la beauté de la jeune fille,

l'enfant demeure un moment sans répondre, puis 
tout à coup il s'écrie:

— Vous êtes bien belle, madame; quand je se
rai devenu un maître je veux vous épouser. Com 
ment vous appelez-vous?

— Marie-Antoinette, répondit en souriant la 
future reine de France.

E P IZ O D  Z Ż Y C IA  M O Z A R T A .

W ubogim  pokoju skromnego dom ku, poło
żonego niedaleko Pragi, były kapelmistrz m iejski, 
zmuszony chorobą do zaniechania wszelkiej pracy, 
drżał z zimna, wraz ze swoją żoną i divojgiem  dzie
ci, przed kom inkiem  bez ognia. Matka przędła 
sm utnie, córka robiła na drutach niektóre rzeczy, 
których sprzedaż dopomagała w utrzymaniu n ie
szczęśliwej rodziny.

Syn, dzieciak dziesięcioletni, nagle zajął m ie j
sce przed szpinetem (instrum. muz.) i z niezivyk- 
łym talentem zagrał niezm iernie trudną sonatę 
Dusseka; ale wkrótce, porwany swym genjuszeni 
muzycznym, zaczął im prowizować. Było  to tak 
piękne, ze łzy potoczyły się z oczu starego Mozarta.

Skończywszy, dziecko spojrzało na sivego ojca 
z wyrazem stanoioczości. i energji.

— Ojcze, — rzekło ono, — jesteśmy zbyt bied
ni. Pozwól więc, abym wyjechał do W iednia z mo
ją siostrą, która również gra bardzo dobrze na fo r
tepianie; tam będziemy się starali zarobić na nasze 
i na wasze utrzym anie; i będziemy tam m ieli pow o
dzenie, zobaczycie.

Nędza była dotkliwa, kapelmistrz zgodził się: 
pewna właścicielka dóbr (zamku) w sąsiedztwie 
pokryła wspaniałom yślnie koszty podróży.

Pew nego wieczoru odbyw ał się w W iedniu  
w ielki koncert u cesarzowej austrjackiej M arji 
I eresy, żony cesarza Franciszka l-go, gdy ku w iel
kiem u zdziwieniu obecnych wprowadzono dw oje  
dzieci, poleconych cesarzowej przez kasztelanową 
z Pragi.

Mistrz cerem onji proioadzi je  do fortepianu; 
ich talent wzbudza zachwyt towarzystwa, ale gdy 
gra skolei młody W olfgang, zainteresozuanie i po
dziw opanoiuują wszystkie serca; cesarz, cesarzowa, 
cały dw ór — są oczarowani.

M ar ja Teresa skinęła na Mozarta, by podszedł 
i ucałował ją , ale dzieciak, całkiem (jeszcze) odu
rzony szumem pochwał, całym tym przepychem i 
wszystkiemi światłami, przy pienuszym kroku, 
uczynionym na wywoskowanej posadzce, poślizgu- 
je  się i pada; jakaś młoda panienka zrywa się na
tychmiast ze swego miejsca obok cesarzowej, aby 
go podnieść, i zapytuje m iłym  głosem :

— Potłukłeś się, mały przyjacielu?
Ja k b y  olśniony pięknością dziewczynki, dzie

ciak przez chioilę nic nie odpowiada (dosł. pozo
staje bez odpow iedzi), poczem nagle woła:

— Pani jest bardzo p iękna; gdy zostanę mis
trzem, chciałbym  panią poślubić. Ja k  się pani na- 
zyiua?

— M arja Antonina, — odpowiedziała, uśm ie
chając się, przyszła królowa Francji.
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SEN S P R A T IQ U E .

Edison possédait en Eloi ide à Eort Myers, une 
propriété ou il avait installé tous les appareils 
électriques ou hydrauliques qui peuvent rendrfflj 
plus facile la \ ie moderne.

Une lois il fit visiter sa maison a un groupe 
d'amis ei d'admirateurs cpii s'extasièrent sur la 
multiplicité des commodités semées un peu par
tout. Mais dans le jardin, un tourniquet bloquant 
une allée et d un maniement très dur étonna les 
visiteurs.

Il fallait taire un très rude effort poui passer 
à tom de rôle. Personne n'osa formuler une que
stion ou une remarque, saut une jeune tille.

— Chez vous, monsieui Edison, tout est abso
lument parfait sauf ce terrible tourniquet Vous 
devriez ou le faire changer ou le supprimer.

— Oh non, du le vieil m enteur en riant de 
bon coeur. C est  moi qui l ‘ai installé ainsi!; chaque 
]Mm-.onne qui le pousse lait monter quinze litres 
d'eau dans le réservoir de mon jardin. C ‘est bien 
trouve, ièes-t-oc pas?

I L  N E  S A I T  PAS...

— Est-ce que votre pauvre oncle a gai dé 
jusqa'à la fin sa lucidité?

— je ne sais pas, le testament n'est pas encore 
ouvert.

E R R E U R ?

C'était un grand chasseur devant l'Éternel. 
quelqu'un dan-, le genre de Tartarin en mieux 
pourtant, car si T arta r 1 n a s aitaflliasse le lion, lui 
chassa le tigre! Une ■seule fois, d est vrai, et qui lui 
fut fatale, puisqu'il succomba sous les griffes du 
roi de la jungle.

Quand ses amis, après s'être lamentés et 
lavo ir  plaint, comme il sied, se retrouvèrent au 
(ampement. ils déco lèrent d'un commun accord 
q u ‘il était urgent de prévenir la famille et ils en
voyèrent en conséquence à laA}èuve un télégramme 
ainsi conçu: „T errib le  malheur, T itm  tué’ par un 
tigre“ .

— Envoyez corps, reçurent-ils par retour du 
courrier...

Et un beau matin, Mme Titin. la jolie veuve, 
îeçut une grande cage, garnie de-solides barreaux 
dans laquelle se trouvait un magnifique tigre du 
Bengale.

— Erreur, télégraphia-t-elle, ai reçu tigre, pas 
corps T itin .

Trois  jours après, elle avait la réponse:
,,T it in  dans tigre“ .

Z M Y S Ł  P R A K T Y C Z N Y .

Edison posiadał na Florydzie w Fort M yers 
majątek ziemski, xv którym zainstalował ivszelkie 
przyrządy, elektryczne lub h y d ra u lic z n e j mogące 
ułatwić życie noiuoczesne.

Pew nego razu zaprosił do obejrzenia swego 
domu grono przyjaciół i w ie lb icieli, którzy za- 
< h wy cali sie mnóstwem udogodnień, lozsianycli 
praw ie wszędzie. A le  w ogrodzie zdziwił gości koło- 
loroi, zagradzający jedną aleję i bardzo trudny do 
o b raca nia ( m anip ulowan ia).

Należało zrobić bardzo męczący wysiłek, aby 
przejśr po kolei.. N ikt nie ośm ielił się zadać pytania 
lub zrobić uwagę, z wyjątkiem  p ew n ej m łodej 
dziewczyny.

— U pana, panie Edison, luszystko jest bez- 
warunkoiuo doskonałe, oprócz tego okropnego  
kołowrotu. Poioinien był pan albo dać go zmienić 
albo usunąć (skasować).

— O nie, — rzekł stary wynalazca, śm iejąc się 
serdecznie. — T o  ja go tak zainstaloioałem; każda 
osoba, któia go przesuiva , pow oduje napełnienie  
zbiornika mego ogrodu piętnastoma litram i ivody. 
T o dobrze pom yślane, nieprawda?

O N  N I E  W IE...

— Czy pański biedny-,wuj zachował aż do końca 
(życia) jasność umysłu?

— N ie  w iem , testament nie został jeszcze 
otwarty.

O M Y Ł K A ?

B y ł to w ielk i myśliiuy wubec W iekuistego, cos 
w rodzaju Tartarin a (bohater-fanfaron z powieści 
Daudet'a), w lepszem jednak w ydaniu, bo jeśli 
Tartarin. pnloiuał na lwy, to on polow ał na tygry
sy! Coprawda, jed en  jedyny raz, który był dlań 
fatalny, ponieważ zginął pod pazurami króla 
dżungli.

Jeg o  przyjaciele biadali i żałowali go, jak  
p r z y s t o a  gdy znaleźli się znowu w obozowisku, 
postanowili jednogłośnie (zgodnie), że jest rzeczą 
naglącą pow iadom ić rodzinę, i wysłali przeto do 
wdowy telegram o następującem brzm ieniu: 
„Straszne nieszczęście, T itin  (M arcinek) zabity 
przez tygrysa.“

„Przyślijcie ciało“ , otrzymali odiurotną 
bocztą...

i  pew nego pięknego poranku pani T itin  owa, 
śliczna wdoxva, otrzymała zaopatrzoną w masywne 
kraty dużą klatkę, w której znajdował się wspaniały 
tygrys bengalski.

— Omyłka, — zatelegrafowała ona, — otrzyma
łam tygrysa, a nie ciało T itin  a

Po trzech dniach miała odpow iedź:
.,1 'it in  u> tygrysie
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!'rof. Ignace Mościcki
Président de kkiRépublique PolonaiseYn 

LE  PA T R IO  T E EN  E X IL .

C'est le . i -e r  décembre, 1867 quekSVE Ignace 
Mościcki naquit à Miev/.anowo; il suivit les clas
ses à Varsovie et entra ensuite à l'Institut polytech
nique de Riga. Mais si ses professeurs l ir  don
naient le numéro i dans leurs c Pissements Irime- 
*triels, li, police Lsariste l'avait pareillement cou 
thé avec le même numéro d'ordre sur ses listes de 
..suspects". Il était l'âme d'un noyau de icunes 
hommes ardents et généreux sur qui lourdement 
pesait la domination de l'étranger.

Dès 1891. M. Ignace Mościcki, soumis a une 
incessante surveillance, en butte aux pires tracas
series, espionné, dénoncé, menacé dans sa liber
té, dut chercher asile en dehors de son paySiV

Pendant cmq ans dans la capitale britannique, 
le jeune sa\ant fut contraint île durement gagnßi 
sa vie comme physicien et chef de laboratoires 
électro-chimiques. Or, parmi ces émigrés, qui ne 
cessèrent de conspirer et d'espérer, M  Ignace Mo
ścicki avait fait la connaissance d un jtune homme 
hardi et tranchant, plein de fougue: Piłsudski. Et 
là se noua entre les deux hommes, une amitié so
lide. inébranlable...

L E  S A V A N T  AU T R A V A I L .

Les travaux du jeune préparateur en chimie 
avaient été suivis en Europe avec intérêt et, en 
1897, il fut appelé à l'université de Fribourg, en 
Sunse, < omme adijoint du célèbre professeur }o 
seph Wierus/.-Kowalski, qui tenait à l'époque 
l'importante chaire de physique. Il accepta.:

Dès lois, les émigrés murmurèrent-
— Mościcki est perdu pour la cause!...
En fait. M. Mościcki parut se consacrer 

exclusivement ri ses recherches. Austères recher
ches cpii avaient trait au m oym  de combiner le 
nitrate avec l'air. Cependant, en quelque* mois, 
sa modeste demeure de Fribourg allait insensible
ment devenir comme le centre de ralliement de- 
tous les Polonais réfugiés en Suisse.

Entretemps, les ̂ résultats de ses efforts leclnii 
ques avaient été tels qu'une société anonyme, la 
Société de l'acide nitrique, fut fondée dans le but 
d'exploiter ses découvertes; ses Lravaux. publiés 
dams diverses revues anglaises, allemandes et fran
çaises. lui valurent une renommée européenne, 
voire mondiale.

Prof. Ignacy Mościcki
Prezydent Rzeczypospolitej Polskiej.

P A T R JO T A  N A  W Y G N A N IU .

W dniu i-go grudnia  iS 6 y  roku u rodził ,nę 
(Inj. na/h e) Ignacy M ościcki w M ierzanowie (koło 
Płocka); uczęsp&ał do szkół w Warszawie, a polem  
zastąpił na polu  echu 1 k ę w Rydze. Fec.z jeśli jego  
jnojesurow ie dawał' mu pierwszy slopien w swo
ich ocenach k.uxn la/mych, to policja carska również 
podobnież) wciągnęła go z tym samym num erem  

pom nikow ym  na swoje lisi y ,,podejrzanych". Był 
on duszą związku (ośrodka) pełnych zapału i szla
chetnych młodych ludzi, któiyrn mocno ciążyło 
panowanie obcych.

Począwszy od  ; 1 S y r , poddany nieustannem u  
•nadzorowi, wystauuony na najgorsze ptzykrBścj. 
szpiegowany, dc n inicjowain . zagrożony w sw ojej 
umlności, mu.nał szukać scM om em a poza •;!iuoim 
krajem .

W tohcy brytyjskiej młody uczony zmmzony 
był w ciągu pięc.u  lat ciężko zarabiać na życie jako 
fizyk i kierow nik lithoraloijpw elekt ro-chem ićż- 
nych. Otóż w, 'ód tych em igrantów , którzy me 
przestawali spiskować i żywić nadziei, p. Ignacy 
M ościcki jioznał m łodego człowieka, odważnego 
/ stanowczego, pełnego zapału: Piłsudskiego. I  'u 

(zjaanązała się miedzy tymi dwoma ludźm i przy/aźń 
siała, niezachimana..

U C Z O N Y  P R Z Y  P R  ICY.

Prace m łodego laboraiua clienr/i śledzone 
byłymi> Fnnopie zżainleresozuam cm ; iv roku iS p y  
został ou fnnvolany na iinnoei sytet, ice F ry b u rg u , 
w Szwajcar]i, jako asystent słynnego profesora Jó 
zefa W i e rusz-K owa l s h < e go (i8 6 6 —it)2 j) , który 
mml w tym okresie poważną katedrę fizyki Przy
jął (pi opozycję). ^

Odtąd em ig m n e śgeptal1 '
— M nśiii hi jest stnacony dla spraw y' .
Istot 11 i ̂ zdaw ało  się, że p. M ościcki poświęcił 

się wyłącznie sxuoi.ni badaniom. Były  to poważne 
badania, które dotyczyły sposobu łączenie azotanu 
z- powietrzem . Wszelako w Ciągu kilku miesięcy 
jego skrmnna iièaziba we F it  burgu miała stać się 
nie post rzeż.e n ie jakby punktem  zbornym wszyst
kich Polaków-uchndicćnu io Szwajcarji.

W międzyczasie w yniki jego wysiłków tech
nicznych hvły tego rodzaju, że zostało założoną 
pew ne towarzystwo akcyjne, T-xuo wytw. kwasu 
azotowego, xv celu wyzyskania jego odkryć; jego  
prace, ogłoszone w różnych czasopismach angiel 
skich, riicmieckich i francuskich zjednały mu roz
głos europejski a nawet światoiuy.
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Dès lors, M. Ignace Mościcki, en partie libéré 
des servitudes matérielles, poursuivit l ’étude du 
nitrate et son oxydation dans l ’air. Ses essais sur le 
lour électrique décidèrent les industriels suisses 
à bâtir pour lui les usines d'acide nitrique 
à Chippis. et à Neuhausen. Comme couronnement 
de cette carrière scientifique, il fut appelé, en 1912 , 
comme professeur de chimie à l'Ecole polytechni
que de Léopol où il travailla sans arrêt. Ses dé
couvertes scientifiques se comptent par d-ouzaines; 
il perfectionna notamment la bouteille de Leyde 
et créa le condensateur élec trique qui a permis le 
développement effectif de la T .  S. F. C ’est ainsi 
que les condensateurs à haute tension, installés sur 
la T o u r  Eiffel, sont du ,,système Mościcki" et 
portent son nom. Enfin, ses nouvelles méthodes 
d'émulsion du pétrole brut ont apporté à la 
Pologne des dizaines de millions qui. sans lui, 
auraient été perdus.

L E  C H E F  D ’E T A T .

Il semble q u ’une telle carrière scientifique, si 
variée, si remplie, aurait pu normalement accapa
rer toute l ’activité de M. Ignace Mościcki. Le 
]>atriote suL toujours entretenir en lui et autour 
cle lui la flamme du souvenir et de l ’espérance, et 
quand cette flamme put enfin brider au foyer 
natal, c ’est encore lui qui s'employa à la protéger 
contre les courants d ’air d ’opinion qui, clans la 
jeune et tumultueuse Pologne régénérée, mena
çaient de l'éteindre.

Quand, en mai 1926, le maréchal Piłsudski, 
l ’ancien camarade de l ’exil londonien, redevint 
le véritable maître de la Pologne, il désigna 
M. Mościcki pour le fauteuil présidentiel.

II a fallu toute l ’abnégation, tout le tact de 
M. Mościcki pour mener à bien son premier 
septennat et pour accepter, en mai 1933, de se voir 
confirmer dans sa haute et honorifique fonction. 
Une fois de plus, le savant consentit à sacrifier son 
repos à l ’ intérêt de sa patrie. Un diplomate a pu 
écrire:

— M. Mościcki ou l ’école du sacrifice.

Mais 1 u.i-même n’écrit pas une plainte, pas un 
regret, sauf pom ses travaux.

— Le progrès, a-t-il coutume de déclarer, 
a besoin d ’être suivi de si près. Sinon, il nous 
distance et nous fait mal!

Au premier rang de l ’Etat, plus q u ’un chcl 
politique, il est demeuré un des guides spirituels 
de son beau pays.

Odtąd p. Ignacy M ościcki, po części uw olnio
ny od trosk (zależności) materjalnych, kontynuował 
stud ja nad azotanem i jego utlenieniem  w p o w ie
trzu. Jeg o  próby z piecem  elektrycznym skłoniły  
przemysłowców szwajcarskich do w ybudow ania dla 
niego fabryk kwasu azotowego w C hippis i zu N e u 
hausen. Jakby ukoronowaniem  tej karjery nauko
w ej było pow ołanie go w roku 10 12 , jako profesora 
chem ji na politechnikę lwowską, gdzie pracował 
bez przerzuy. Jeg o  odkrycia naukowe liczy się na 
tuziny; zwłaszcza udoskonalił 011 butelkę lejdejską  
i stworzył kondensator elektryczny , który pozw olił 
na skuteczny rozwój rad ja (T . S. F .: téléphonie
sans fil). Tak w ięc kondensatory o wysokiem  na
pięciu. zainstalowane na Wieży E iffla , są ,,systeinu 
M ościckiego“  i nazwane są jego im ieniem . Wreszcie 
jego nowe metody em ulsji ropy naftow ej przy
niosły Polsce dziesiątki m iljonów , które bez niego  
byłyby stracone.

G Ł O W A  P A Ń S T W A .

Zdaje się, ze laka kar jera naukowa, lak uroz
maicona i tak w ypełniona, m ogłaby norm alnie 
zaabsorbować całą działalność p. Ignacego M ościc
kiego. Patrjotyzm um iał zawsze podtrzym ywać 
ze nim i dokoła niego płom ień  w spom nienia i na
dziei. a gdy ten płom ień m ógł się wreszcie żarzyć 
w ognisku ojc.zystem, znowuż on był tym, 
któiy starał się ochronić ten płom ień  przed p o w ie
wami zafmtrywań, które w m łodej i burzliw ej Pol
sce odrodzonej groziły ugaszeniem go.

G dy zv rn. maju 10 26  r. Marszałek Piłsudski, 
dawny towarzysz wygnania londyńskiego, znowu 
stał się rzeczywistym panem  Polski, wyznaczył on 
prof. M ościckiego na fotel prezydencki.

Trzeba było całego poświęcenia, całego taktu 
p. M ościckiego, aby pom yślnie doprowadzić do 
końca szuoje pierwsze siedm iolecie (prezydentury) 
i zgodzić się tu maju 19 33  r. na ponow ne zatwier
dzenie w szuoim wysokim  i zaszczytnym urzędzie. 
Jeszcze jeden  raz uczony zgodził się pośzuięcić sw ój 
odpoczynek w interesie ojczyzny. Pew ien  dyplo
mata m ógł napisać:

— P. M ościcki czyli szkoła pośtuięcenia.
Lecz on sam nie pisze żadnej .skargi ani żalu, 

chyba gdy chodzi o jego prace.
— 7 a postępem , — oświadcza on zazwyczaj, — 

trzeba iść tuż zbliska. W przecizunym razie on nas 
toy przędza i wyrządza nam szkodę!

Piastując fu er zu sza godność zu państzuie i bę
dąc w ięcej, niż wodzem politycznym , pozostał on 
jednym  z duchowych przew odników  szuego p ięk n e
go kraju.

\
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IU / .JU S Z  SŁ O W A  C MJ U L E S  SŁO W ACK I ( 1809-1849).

Mon testament. 

i .
J'ai vécu, j'.ii souffert et j'ai pleuré avec vous, 
jamais un coeur noble 11e m'a été indifférent.
Vujourd'hui, je vous quitte et je pars clans le té

nèbres, avec les esprits. 
Et comme s'il y avait du bonheur ici-bas, je m'en

vais triste...
O #

Je n'ai laissé aucun héritier 
Ni de mon luth, ni de mon nom.
Mon 110,111 a passé tel un éclair
Et tel un son évanoui il s'effacera dans l'avenir.

3 -
Ma is vous cpii m'avez, connu, expliquez, dans vos

dires
Que pour la Pallie j'ai usé ma jeunesse,
Que tant que le navire luttait, j'étais assis au mât; 
Quand il sombra. a\ec le bateau je disparus sous

les flots.

4 -
U11 jour les hommes de coeur
Pensant au triste sort de ma pauvre patrie
Reconnaîtront que le manteau de mou âme 11e lut

pas misérable.
Et qu'il brillait au contraire des splendeurs de mes

ancêtres.

5 -
One nies amis se réunissent la nuit auprès de mon

corps
Et le brûlent sur un bûcher, mais qu'ils entourent

mon coeur
Des feuilles d'aloès que le feu ne consume pas. 
One ce coeur ils remettent ensuite à celle qui mev 1

donna la vie.
6 .

Puis qu'ils s'attablent tous, une coupe à la main. 
F.h que dans le doux falerne ils oublient pour un

instant moi et leurs misères. 
Si je suis un esprit, je me montrerai à eux.
Si Dieu me l'interdit, je les laisserai seuls.

7 -

Mais je vous conjure que les vivants ne perdent
pas l'espoir

Et que devant le peuple, ils portent la torche de
l'instruction.

Et s'il le faut qu'ils aillent l'un après l'autre à la
mort.

Telles les pierres lancées par Dieu contre nos en
nemis!

8 .
Quant à moi. je laisse ici un petit cortège 
De ceux qui ont bien voulu aimer mon coeur fier.

Testament mój.

(*)
Żyłem z wann, cierpiałem  1 płakałem  z wami, 
N igdy m i, kio szlachetny, nie był obojętny.
Dziś was rzucam 1 dalej idę iu cień  — z duchami — 
A jakgdyby tu szczęście było — idę smętny.

( 2)
N ie  zostawiłem lu la j żadnego dziedzica,
A n i dla m ojej lutni, ani dla im ien iu ; 
łu n ę  m oje lak przeszło, jako błyskawica,
/ będzie jak dźwięk pusty trwać przez pokolenia.

(3)
Lecz wy, coście m nie znali, w podaniach przekaż

cie,
żem dla ojczyzny sterał m oje lata m łode;
A póki okręt walczył — siedziałem na maszcie,
A gdy tonął — z okrętem poszedłem pod wodę...

(4)
A le kiedyś — o smętnych losach zadumany 
M o je j b iedn ej ojczyzny — przyzna, kio szlachetny, 
Że płaszcz na moim duchu nie był w yżebrany ,
Lecz świetnościam i dawnych moich przodków

świetny.

N iech przyjaciele moi w nocy się zgromadzą 
I  b iedne serce m oje spalą w aloesie,
I le j, która m i dała to serce, oddadzą -  
la k  się maikom wypłaca świat, gdy proch odnie

sie...

(*)
N iech przyjaciele moi siądą przy puharze 
I zapija m ój pogrzeb —oraz własna b iedę:
Jezeh  będę duchem , to się Im pokażę,
Jezeh Bóg nie uwolni od m ęki — nie przyjdę...

. I . . ł$Lecz zaklinani — niech żywi nie tracą nadziei 
l  przed narodem niosą oświaty kaganiec;
A kiedy trzeba, na śm ierć idą pokolei.
Jak kam ienie przez Boga rzucane na szaniec!...

(?)
Co do m nie — ja zostawiam maleńką tu drużbę 
Tych, co mogli pokochać serce m oje dum ne;
Znać, że srogą spełniłem , twardą bożą służbę 
I  zgodziłem się tu mieć — niepłakaną trumnę.

(9)
K to  drugi lak bez świata oklasków się zgodzi 
Iść... laką obojętność, jak ja, mieć: dla świata?
Być sternikiem  ducham i napełn ionej łodzi,
I  tak cicho odlecieć, jak duch, gdy odlała?

(T°)
Jednak zostanie po m nie la siła fatalna.
Co m i żywem u na nic... tylko czoło zdobi;
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Ils savent que j'ai rempli un service dur
Et que j'ai bien supporté mon obscurité.

9 -
Oui aurait accepté comme moi de vivre sans

succès?
De montrer celte indifférence pour les choses du

monde?
D'etre le pilote d'un esquif rempli d'ombres
Et de s'envoler silencieusement comme une appa

rition?
i o.

Pourtant après moi restera cette force de mon âme
Oui de mon vivant ne .servait q i ià  parer mon front.
Mais qui après ma mort vous gouvernera in

visible.
E l de mangeurs de pain que vous êtes, fera des

anges.

l.ccz {)<> śm ierci was będzie gniotła niewidzialna, 
.Iż was, zjadacze chicha — w aniołów j/rzerobi.

U W A G I  1 S Ł Ó W K A .

A d 1: les ténèbres, ciemności, mrok.
A d  2: évanouir, zaniknąć; s 'effacer, zacierać się;

l'avenir , przyszłość, przyszłe pokolenia.
A d 3: disparaître, zniknaô; le flot, fala.
A d 4; misérable, nędzny; briller, błyszczeć.
A d 5: le bûcher, stos; consumer, niszczyć, trawić.
A d 6: s'attabler, zasiadać do stołu; Falerne, miasto- 

winnica w Kampanji, słynna ze swoich win u starożytnych 
Rzymian; interdire, zabraniać.

Ad 7: la torche, pochodnia; l 'ennemi, wróg.
A d 8: supporter, dźwigać, znosić; l'obscurité, mrok, za

pomnienie.
A d  9: l'esquif, czółno; l ’apparition, widmo.
A d  10: du vivant de... za życia...; gouverner, rządzić, 

kierować.
Les Grands Poètes(Traduit par Dr. V. Bug,tel;

Polonais“ . La Renaissance du Livre — Paris.)

L E  T R U C .

C'est une petite histoire de théâtre q u ’on at
tribue à Lucien Guitry, et. les ..histoires“  étant 
toujours cl‘actualité...

Donc, Lucien Guitry jouait en tournée avec- 
une troupe q u ’il avait levée lui-même. Parmi les 
acteurs était un vieux comédien qui lui demandait 
depuis longtemps de l'augmentation... Guitry pro
mettait toujours et ne s’exécutait jamais.

Un soir le vieux cabot jouait le rôle d'un jar
dinier qui avait quelques mots de dialogue avec 
Lucien Guitry:

— Eh bien! lui demandait celui-c i... Comment 
cela va-t-il?

— Pas mal. Monsieur le Marquis... Seulement 
j'aurais une petite chose à vous dire....

... Geste de surprise de Guitry, qui ,,enchaîna" 
cependant:

— Eh! quoi dont, mon ami?
— Eh bien! voilà: Monsieur le Marquis

m ’avait promis une augmentation et ne me la don
ne guère...

— C ’est entendu, père Antoine... Je vous la 
promets.

— C ’est que... j’ai justement préparé un petit 
écrit: Si Monsieur le Marquis voulait avoir 1 
bonté d ‘y mettre sa signature...

Et Guitry dut s’exécuter.

M É T A P H O R E .

— Ma découverte fera beaucoup de bruit!
— Ah! Et qu ’est-ce que c’est?
— Un dispositif pour étouffer les bruits des 

moteurs.

F O R T E L .

fest to anegdot kn lealralna, klont juzy fasuje  
się Lucjanow i G uitry (.i860—102^), a takie ,,his
toryjki“  są. zawsze aktualne...

Otóż Lucjan G uitry występował, kiedyś pod
czas objazdu icniz z trupą, którą sam utworzył. 
W iron aktorów znajdował się pew ien siary kom ik, 
który od dłuższego czasu domagał się od Guitry  
podw yżki... G uitry ciągle przyrzekał, ale nigdy le 
go nie dotrzymywał.

Pewnego wieczoru stary aktorzyna grał role 
ogrodnika, który miał zamienić kilka siów z L u c
janem  Guitry.

— N o, jakże lam idzie?.. — zajtylał go ten os
ia In i.

— N ieźle, panie markizie... Tylko  miałbym  
pewną drobnostkę do jiowiedzeniu...

...Odruch zdziwienia G uitry, kliny tymczasem 
im prowizował dalej (enchaîner, spajać):

—il więc co, jnzyjaeielu?
— A oto co: juin markiz przyrzekł mi junlwyżz 

hę i wcale m i je j nie daje...
— Zgoda, ojcze A ntoni... Przyrzekam wam ją.
— T o  ja... właśnie przygotowałem nudy doku- 

mencih (pism o): gdyby pan markiz zechciał łaska
wie dać sw ój podpis...

1 G uitry m usiał lo uczynić.

P R Z E N O Ś N IA .

—M oje odkrycie narobi w iele hałasu!
— O, a cóż lo jest?
— Przyrząd do tłum ienia hałasu motorów.
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Marseille.
Mar.scillcgest le premier port commercial et 

la ville la plu.-, populaire tie la France. Le soldat 
qui a vu l 'Algérie, le marin après sa libération, 
l ’émigrant rentré clans sa ffenie, ta, portent de 
cette cité, dans les campagnes, une mpression 
riante, un souvenir ineffaçable.

Marseille, en effet, est captivante, Par sa 
situation, son climat, son,-ciel pur, elle appartient, 
il e: t vrai, au M id; tlt la France; mais elle n'a pas 
la .sécheresse de certaines régions, la poussière, 
véritable fléau quand le mistral la soulève en 
tourbillons.

Amphithéâtre grandiose ouvert du côté de 
l ’Atiique, elle tonne une entrée magnifique, la 
véritable porte naturelle de la France sur la 
Méditerranée.

Dans la volle neuve est la Lannebière, cette 
large promenade aboutissant au port, et dont les 
Marseillais ont porté la renommée dans lelrnonde 
entier.

Le spectacle cpte le port ol Ire est tout à fait 
extraordinaire; tu le Havre ,ni bordeaux n'offrent 
rien de comparable.

Quand on aperçoit ces milliers de mats, 
pareils à une lorêl dépouillée de leuilles, les 
cheminée', de tous ces paquebots, ce mouvement 
continuel des bâtiments qui entrent, qui -orient, 
qui s’attaquent à la douane, ces quais encombrés 
de marchandées. ce mélange de peuples divers, 
Italien.. 1 vpagnols. Anglais. Plollandais, A lle
mands. Polonais. Russes, \rmeniens 1 tires. Grecs. 
Egyptiens, \iabes. Ann tnains, dont quelques-uns 
portent un costume si différent du nôtre; quanti 
on observe cette act iv ,itBbruyante, qu ’on entend, 
tir les qu tu. à la (lannebière. dans les cafés, ces 

entretien' mêlés de gestes animés, oit 1 i-ccent 
marseillai, domine, ces débats qui ont toujours 
pour objet le commerce, le gain, ' argent; alors on 
mesure mieux toute la place due les intérêts 
matériels occupent dans la prospérité d'une ville 
et d un pays; on s’explique surtout l'importance 
de Marseille.

Il me paraît nnpoci 'blr d énumérer toutes les 
marchandises et tous, les produits apportés ou em
barqués à Marseille. C ’est; à Marseille qu'ont lieu 
les grands arrivages de blé. qui viennent suppléer 
a I’ insuffi tnce des récoltes de la France', ou qui 
seront: transformés par les minoteries du pays en 
farine q u ’on renverra .■ l ’étranger.

Marseille reçoit les laines de Algérie et du 
Lev ant, les product ions des colonies, et des fruits, 
dta bois, des cuirs; elle fait le commence des huiles, 
des eaux-deAiv. du savon, etc.

Marsy] ja.
M arsyIja jesl ghnoi/ym j/oilem  handloivym  

oiaz uajjiojiularniejszein miastem h unit ji. Żołnierzt 
który widział Ugie marynarz po zw olnienia ze 
służby, ém igrant, powracający do ojczyzny, — wy
noszą lego m usla  do swoich pól a ide wrażenie 
i niezatarte wspom nienie.

jMarsrlja jest istotnie ćzuruiącu. Przez swoje 
położenie, klim at, pogodne niebo — należy ona 
co prawda do kraurji po łu dniow ej, ale ni ma ona 
suchości un których ohohc ani kurzy, będącego 
prawdziwą plagą, gdy mistral unosi go tum anam i.

Będąc im ponującym  am fileatrem  o lw a ip m  
od slitiny A fiy k i, Iwoizy ona wspantałe wejście, 
puiw dznee naturalne wrota hrancji od strony mo
rza Śi odziemnego.

Fl now ej części miasta znajduje sie Canne- 
bière, ta l$zeroka prom enada, dochodząca do poi tu, 
a której sławę rozniefśP ÄlarsylczyTyjß po całym  
świacie.

W idok, jaki odsłania p o it , jest, całkiem nie- 
zacyldy; am Iła w r ani Bordeaux nie przedstawiają  
mc rów nie pięknego.

Gdy ń ę  widzi te tysiące masûcho, pudobi , li 
do lasu ogołoconego z liści, kom iny wszystkich tych 
parowców-, len ciągły ruch okrętów, k ln ie  wjeżdża
ją i luyjeżdżają, przybijają do mzędii- celnego, te 
wybrzeża, zawalone towarami, tę mieszań nę róż
nych ludów , Wiochàiè,, Hiszpamiw, A n glików , H o 
lend  rińffl N iem ców , Polaków, Rosjan, Orm ian, 
P u ik ó w , G reków , h.gipcjan, Irabów, . 1 mery ka
ri ó w , z któ, ich nu którzy noszą sho/e, tak różne od 
naszyćh; gdy się obserw uje Leu hałaśliwy ruch, gdy 
się słyszy na bulw arach , na C annebière, w kuwiar- 
maeh te przeplatane ożywione nu gestami rozmowy, 
w których góruje akcent m arsylski. te debaty, w 
Idórych przedm iotem  jest: zawsze handel, zysk, p ie 
niądz, — wtedy w ziunic się (im arkuje) lep ie j całą 
rotę, jaką odgrywają interesy materjalne w dobro
bycie miasta i ku iju ;  w ledy zwłaszcza p o jm u je  się 
znaczenie M arsy!ji.

W ydaje mi się niem ożliwem  wyliczyć wszystkie 
towary, przywożone dó M arsylji lub ładoumne tam 
na okręty. Do M arsylji właśnie przybywają w iel
kie transporty zboża, lóóre mają uzupełnić n iew y
starczające zbiory we Francji, lub które iv krajo
wych młynach zasianą przetworzone na mąkę dla 
ponow nej wysyłki (renvoyer, posyłać ponow nie) 
zagranicę.

M arsylja otrzym uje w ełnę z A lg ieru  i Lew an- 
tn (W schodu), produkty ko lon y, owoce, drzewo, 
skóry, uprawia handel olejam i, wódkam i, m ydłem  
i  t\ d.
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Oracie à une si grande activité commerciale et 
mdustiielle, Marseille a pns un développement 
prodigiem et compte em iion  800.000 habitants. 
Le momement du port a mivi la m'ême progres
sion. t est à la conquête de ' Algérie eL de la 
Tum sie. et surtout au percement de l'Ethnie des 
Suez que Marseille doit cet accroissement d ’impor
tance.

Depuis l'ouverture du canal dejtSuez, l'immense 
circuit de l ’Afrique est .supprime* un chemin 
beam oup pim < oint conduiL en Orient, rapporte 
tous les produits qu'on en tire; et les vaisseaux 
\ icnnent débarquer leurs marchandises à la gare 
maritime du chemin de fer de Marseille, d'où 
elles se dirigent par les voies ferrées, sur les prin
cipales \ illes de la France et du nord de l ’Europe.

_  L'ÉCHO FRANCO POLONAIS ■ Str. 11

D zięli1 tali ivielkieniu , uchowi handlowem u  
1 p%zemyAoiuemu M insylja osiągnęła nadzwyczajny 
rozwój i liczy około Soo.ono mieszkańców. R u in  
portowy wykazał len sam postęp. Ten wzrost swe? 
go znaetęnia M aisylja zawdzięcza ïd o  byciu A lgieru  
i 1 unou. a ziałaszcza przepiciu przesinyku suez- 
hlego.

Z otwarciem kanału suezkugo odpadło ogro
mne okrążanie A jryk i, o w iele krótsza droga pro
wadzi na Wschód, przyxoozi wszelloe proauklyv.któ
re lam się wydobywa, a okręty wyładowują swoje 
towary na morskim dworcu kole/owym w M arsyl/■, 
skąd są wysyłane (hterowane 1 koleją 7.ęlazną do 
ghiïvnycli miast krancji i północnej E m opy.

U N E  IMS F O IR E  D 'A U  FO.

M fo rd  se blague volontiers lui-même. Un 
|Oiir, il raconLa à quelques amis 1 anecdoLe 
si m ante:

Un matm, il est appelé au téléphone par un 
inconnu qtn insiste \ivemenl pour l'avoit au bout 
du fil.

— \llo, que désirfcz-gfeiis. Monsieur? deman
de M. Ford.

— ]e voudrais saroir, îépond le correspon
dant. s'il est M a i .  tomme on le raconte, qu'une 
auto Ford ait été fabriquée un tour en ,ept minu
tes et demie?

Ford se rengorge asse/ flatté.
— C ’est absolument vrai.
— Mots, fit l'inconnu tristement. ce doit être 

l ’auto que i'a'j achetée!

U N  M O T  D E DUÎM \S P È R E .

Mexandre Dumas père venait de durer chez 
un ministre.

— Comment cela s'est-il passé? lui demande-t-on.
— T rès bien. Mais, sans moi, je me serais 

cruellement ennuyé.

L ' I N T E L !  IG E N C E  C H E Z  1 ES A N IM A U X .

— J'amis .un chien d'une intelligence .rem ar
quable: il savait parfaitement disiinguei un hon
nête homme d'une personne suspecte.

— Voilà un animal merveilleux: je serai heu
reux dé le voir.

— Impossible. J 'a i dû m ‘en débarrasser: il m a 
mordu!

H IS T O R IA  O A U C IE .

Ford chętnie żar ut je  m i'eb ie samego. Pewnego  
dum opowiedział on kilku przyjaciołom  następują
cą anegdotę:

Któregoś poranku wzywa go do Udefouu ja
kiś nieznajomy, lilóry jisilnie nalega, by przyw oła
no go do aparatu (le fil, mbm. fil, — drut).

— H alin, cjzego pan sobie życzył — pyta kord.
— Chciałbym  się dowiedzieć, — odpowiada  

1 ozmówca, — czy to prawda, juk opow iadają, ze 
jedno auto Forda zostało sfabrykowane któregoś 
dnia w siedtm  1 pa ł minuty?

kord- nadyma się, m ile połechtany.
—- Po bezwarunkowo jirawcla.
— W takim razie, — pow iedział sm utnie n ie

znajomy, — to chyba jest u,no, które ja ku jiiłem !

D O W C IP  D U M A S A  - O JC A .

Ileksander Dum as-ojrice h\ł właśnie na obu - 
dzie u pewnego m nm nu.

— Jakżeż tam poszło? — pytaje go..
— bardzo dobrze. ile' beza mn/e, lo l jm  się 

strasznie nudził.

P O Jip i'iX O Sc I r 7AV1E R Z Ą J '.

— Miałem psa o wy bitnej (godnej uwagi) pov 
jedności: umiał 011 doskonale odróżnić człowieka 
uczciwego od osoby podejrzanej.

— Po cudowne zw ierzę: bardzobym firagmił 
fótosł. był szczęśliwy) je  zobaczyć.

— N iem ożliw e ; mu udem sie póz.być go: on 
m nie pokajał.

Prenumerujcie, rozpowszechniajcie „Echo Obcojęzyczne“! 
Znajomość języków obcych ułatwia walkę o byt!
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C H  \R L .E S  Q U I N T  C H E Z  L E  T I T I E N .

(.Le ills du célèbre peintre vénitien du 
XVI-e siècle, le T itien , raconte la visite faite 
par l'empereur Charles-Quirrt à son père, 
dans son atelier.)

'M on père travaillait à un grand tableau, 
et il était au haut de l'échelle qui lui servait à 
peindre, lorsque des hallebardiers, leur pique à la 
main, ouvrirent la porte et se rangèrent contre le 
mur. Un page entra et cria à haute voix: ,,César!'' 
Quelques minutes après. l'empereur parut, raide 
dans son pourpoint, et souriant dans sa barbe 
rousse.

Mon père, surpris et charmé de cette visite 
inattendue, descendait aussi vite qu'il pouvait de 
son échelle; il était vieux: en s'appuyant à lu rampe, 
il laissa tomber son pinceau. Tout le monde restait 
immobile, car la présence de l'empereur nous 
avait changés en statues. Mon père était confus de 
sa lenteur et de sa maladresse, mais il craignait, en 
se hâtant, de se blesser.

Charles-Quint lit quelques pas en avant, se 
courba lentement, et ramassa le pinceau. — ..Le 
I itien. dit-il d'une voix claire et impérieuse, mé

rite bien-d'être servi par César.“  Et, avec une ma
jesté vraiment sans égale, il rendit le pinceau à 
mon père, qui mit un genou en terre pour le re
cevoir. A lfred  de Musset

( Contes et N ouvelles)

R  E G R E T  S .

A  la suite d ’un vigoureux régime, Z. vient 
de recouvrer la santé:

— Félicite-moi, dit -il à sa femme, me voilà 
complètement guéri de mes rhumatismes.

- Ah! oui... je suis très contente... Seulement, 
voilà: à présent nous ne saurons plus jamais quand 
le temps va changer,

K A R O L  V U T Y C JA N A .

(Syn słynnego malarza weneckiego X V J
udeku, Tycjana, opowiada o wizycie, złożonej
przez Karola V-go w pracowni jego ojcu.)

... O jciec m ój pracow ał nad w ielkim  obrazem  
i znajdował się na wierzchołku drabiny, która słu
żyła mu przy m alowaniu, — gdy halabardnicy, z 
pikam i w ręku, otworzyli drzwi i ustawili się przy 
ścianie. Wszedł paź i zawołał donośnym głosem : 
,,Cezar!" W kilka chw il później ukazał się cesarz, 
sztywny w swoim spencerze (kaftanie), uśmiecha
jąc się pod rudym  wąsern.

M ó j o jciec , zaskoczony i oczarowany tą n ie
oczekiwaną wizytą, schodził tak szybko, jak m ógł, 
ze sw ojej drabiny; był on stary; opierając się o po
ręcz, upuścił sw ój pędzel. Wszyscy stali bez ruchu, 
albow iem  obecność cesarza przem ieniła nas w p o 
sągi. O jciec m ój był zakłopotany swoją potuolnoś- 
cią i niezręcznością, ale obaw iał się, że w pośpie
chu m ógłby się pokaleczyć.

K arol V zrobił kilka kroków naprzód, schylił 
się pow oli i podniósł pędzel. „T y c ja n ,“  rzekł on 
głosem jasnym i władczym, ,,zasługuje w zupełnoś
ci, by go obsługiw ał Cezar." I  z majestatycznością 
doprawdy niezrównaną oddał pędzel mem u ojcu, 
który ugiął jedno kolano, by go przyjąć.

A lfred  de Musset 
(O powiadania i nowele).

U B O L E W A N IA .

Na skutek surow ej diety X . pow rócił n iedaw 
no do zdrozuia.

— Pow inszuj m i, — powiada on do sw ojej żo
ny. — oto zupełnie się wyleczyłem z mego reum a
tyzmu.

— Ach, tak... jestem  bardzo zadozoolona... 
T ylko  oto co: teraz nie będziemy już w ięcej w ie
dzieli, kiedy zanosi się na zmianę pogody.
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Correspondance commerciale

No. i.

L A  M A ISO N  D E M A N D E  DES O F F R E S  
A C C O M P A G N É S  D 'E C H A N T IL L O N S ,  DES 

P R IX - C O U R A N T S .  E T C .

Havre, le % février 1936.

Messieurs Dufour et Weiss. Bordeaux.
En nous référant à la circulaire ci-jointe, nous 

avons l'honneur de vous annoncer que nous avons 
ouvert le î-er janvier sur cette place un Com m erce 
de denrées coloniales et d 'épicerie  et que nous 
désirons entrer en relations d'affaires avec votre 
maison, un de nos correspondants nous l'ayant 
recommandée comme étant à la hauteur de toutes 
les exigences.

Nous vous serions donc obligés de nous faire 
parvenir vos prix-courants et vos échantillons, en 
nous indiquant vos conditions de livraison.

A u  cas où votre voyageur visiterait prochaine
ment notre ville, nous serions heureux de recevoir 
sa visite.

Recevez, Messieurs, l'assurance de notre con
sidération distinguée.

(—) Jean Legrand et Co.
I

No. 2.

L A  M A ISO N  R E Ç O IT  R É P O N S E  A U  No. 1.

Bordeaux, le 3 février 1936.
Messieurs Jean  I egrand et Co., Havre.
En possession de votre honorée du 2 ct., nous 

avons pris conaissance avec satisfaction de l'établis
sement de votre maison et nous souhaitons à votre 
entreprise un plein succès.

Conformément à votre désir, nous vous re
mettons ci-inclus notre dernier prix-courant et 
recommandons spécialement à votre attention nos 
excellentes et avantageuses variétés de café Java et 
Brésil, dont nous joignons des échantillons.

Vous trouverez nos conditions de livraison à 
la page 2 de la couverture de notre catalogue.

Nous nous recommandons également pour 
tous les autres articles de vos branches, et nous se
rions très heureux d'avoir l'honneur de vous comp
ter au nombre de nos clients réguliers.

Vous assurant que nous nous efforcerons de 
répondre le mieux possible à tous vos désirs, nous 
vous présentons. Messieurs, l'ojssurance de notre 
parfaite considération.

(—) Dufour et Weiss.

Korespondencja handlowa

N r. i .

F IR M A  P R O S I  O O F E R T Y  W R A Z  Z P R Ó B K A 
M I , C E N N IK A M I I  T . 1).

H ann, dn. 2 lutego 1936  r.
W ielm ożni D ufour i Weiss

lu Bordeaux.
Pow ołując się na załączony okólnik, mamy 

zaszczyt oznajmić W Panom , że dn. 1  go stycznia 
otworzyliśmy w miejscu 

H a n d e l  t o  w a r ó w  k o l o  n j  a l n y c h 
i k o r  z e n n y c h 

i że pragniem y nawiązać stosunki, handlowe z firm ą  
W Panów, ponieważ jeden  z naszych klientów  p o le
cił nam ją, jako będącą na wysokości wszelkich wy
magań.

Bardzo bylibyśm y zobowiązani W Panom za 
nadesłanie nam Ich cenników i próbek z podaniem  
(wskazaniem) luarunkóia dostawy.

W razie, gdyby podróżujący W Panów odw ie
dził w najbliższym czasie nasze miasto, bylibyśm y 
bardzo zadowoleni z jego wizyty u nas.

Prosim y przyjąć wyrazy prawdziwego szacun
ku.

(—) Ja n  Legran d i S-ka 

N r. 2.

F IR M A  O T R Z Y M U JE  O D P O W IE D Ź  N A  N R . 1.

B ordeau x, dn. y lutego 1936  r.
W ielm ożni Jan  Legrand i S-ka

w Haiurze.
Będąc w posiadaniu c. pisma W Panów z dn. 

2-go b. m. (ct. — courant), przyjęliśm y z zadowo
leniem  wiadomość: o założeniu Ich firm y i życzy
my przedsiębiorstwu W Panów pełnego powodze
nia.

Stosownie do życzenia W Panów przesyłamy Im  
w załączeniu nasz ostatni cennik oraz polecam y 
specjalnie uwadze W Panów nasze doskonałe i n ie
drogie (korzystne) odm iany kawy „Ja w a “  i Brą
zy lja “ , których próbki dołączamy.

Nasze luarunki dostawy znajdą W Panow ie na 
2-ej stronicy okładki naszego cennika.

Polecam y się również przy wszystkich innych 
artykułach branży W Pan cno i bylibyśm y bardzo 
zadowoleni, mając zaszczyt zaliczać Ich do naszych 
stałych klientów .

Zapew niając W Panów, że będziemy się starali 
m ożliwie ja k n a jlep ie j zadość uczynić wszystkim Ich 
wym aganiom , pozostajemy

z praw dziwem  poważaniem
(—) D u fo u r i Weiss.
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JA K  N A LEŻY  POSŁUGIWAĆ SIĘ

„ECHEM OBCOJĘZYCZJ^ĘM ",

A B Y  OSIĄGNĄĆ MAXIMUM KORZYŚCI '

Zalecamy stosować się do następu jacycn wsuazówek:
1) Tekst obcojęzyczny przeczytać kilkakrotnie na 

glos, posiłkując się w miarę potrzeby zamieszczonym 
obok przekładem i objaśnieniami;

2) po przeczytaniu uważnie przepisać treść obco
języczną opowiadania, anegdoty i t. d., notując przy- 
tem w oddzielnym zeszycie słówka i zwroty trudniej
sze lub spotykane po raz pieiwszy;

3) po przeczytaniu i przepisaniu treść obcoję
zycznej oraz powtórzeniu trudniejszych wyrazów i 
zwrotów — odtworzyć samodzielnie tę lub inną aneg
dotę czy opowiadanie z pamięci albo na podstawie 
przekładu polskiego;

4) opowiadania i anegdoty, powtórzone w sposób 
podany w p- 3 zaleca się również napisać z pamięci, 
a następnie porównać z tekstem drukowanym celem 
poprawienia ewentualnych omyłek

OD AD M IN IS '1 R A C JI.

W razie zmiany adresu prosimy pp. Abonentów 
o niezwłoczne zawit.d o mienie administracji „Echa” : 
należy podać zarówno nowy adrês jak i stary.

Université de Besançon
I N S T I T U T  de L A N G U E  et de C IV IL IS A T IO N  

F R A N Ç A IS E S
pour les Evudimnts Etrangers.

C O U R S  P E R M A N E N T S  (Octobre à Juin) 
( O U R S  de G A N C E S  (Ju.llet à Septembre).

COURS DE CULTURE GÉN ÉRA LE: Lutérature,
Histoire, Géographie, Art, Ci\ ilisation, etc.....

COURS PRATIQUES DE LAN GU E FRANÇAISE: 
Phonét:que, Grammaire, Histoire de la langue, 

Explication 'ittéraire, Traductions (allemand, anglais, 
italien), Exercices pratiques (conversation, correspon

dance, etc. ...), Commerce, chant, etc. ... 
EXAMENS (Diplôme d’études Irahçaises — Diplôme 

de langue française)- 
EXCURSIONS — Centre le plus pittoresque du Jura 

Français (à proximité de la Suisst). 
RÉCEPTIONS. FÊTES: CASINO des BAINS- 

SALINS — SPORTS.
C IT É  UNIVERSITAIRE (Prix modérés, confort 

moderne).
JĄ tard sur les chemins de fer français.

Pour tous renseignements: s’adresser à Mr. SEIG N IER, 
Secrétaire Général, (Un.versité), à BESANÇON  

(France).

Przekład polski, służący do lepszego zrozumienia 
tekstu obcojęzycznego, jest w miarę możności do
kładny (często dosłowny), to też odbiega niekiedy od 
przekładu literackiego.______________________________

„F r o n t  G o s p o d a r c z y “
tygodnik poświęcony 

sprawom przemysłu, handlu, i rzemiosła
Organ Centrali Małopolskich Stow. Gospodarczych 

i Lwowskiego Stow. Kupców.
—   - \....... - - A r  —

..FRONT GOSPODARCZY“
B R O N I Interesów warstw gospodatczo- 
czynnvch,

„FRONT GOSPODARCZY“
C Z U W A  nad życiem organizacyjnem 
sfer gospodarczych,

„FRONT GOSPODARCZY“
D Z IA Ł A  jako wykładnik w oli sfer 
gospodarczych,

„FRONT GOSPODARCZY“
IN F O R M U J E  o  wszystkiem co  n o w o 
czesny kupiec, przemysłowiec i ręko
dzielnik wiedzieć powinien,

„FRONT GOSPODARCZY“
J F .D N O C Z Y  kupców  i rękodzielników 
oraz pracującą inteligencję,

„FRONT GOSPODARCZY“
O R G A N IZ U J E  opinję społeczeństwa 
na rzecz sfer gospodarczych,

„FRONT GOSPODARCZY“
W A L C Z Y  o należne stanowisko sfer 
gospodarczych.

Redakcja, i Administracja:
LWÓW, gl. HETMAŃSKA 6. Telef. 209-50.

C Z A S O P I S M O

„Miesięcznik
IIPedagogiczny

poświęcone rodzinie szkole powszechnej, skupia 
nauczycielstwo na Śląsku pod względem oświato- 
towynr, narodowym i kulturalnym przeszło 40 lat, 

bo od roku 1892.

„M IESIĘCZNIK PEDAGOGICZNY” jest wier- 
nem odbiciem pracy nauczycieli polskich na 
Śląsku; to też an. wojna światowa, ani nieszczęsny 
podział Śląska w r. 1920 nie potraliły osłabić po- 
czytności pisma. Obecnie zajmuje „Miesięcznik 
Pedagogiczny” poważne miejsce w polskiej lite

raturze pedagogicznej.

Prenumerata roczna wynosi 5 zł.

Adres redakcji i administrai ji: CIESZYN, ulica 
Strażacka Nr. 18.

Numery okazowe wysyła się bezpłatnie.
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R e w e la c y jn a  zniżK a c e n y  

C o  m iesiąc d arm o  p o w ie ść
W Y D A W N IC T W O

ê€„Tygodnika lllustrow anego
najstarszego w Polsce czasopisma literackiego, chrąc jaknajbardzie j uprzystępnić pismo szero
kim warstwom czytelniczym, obniżyło z dniem 1.X.1935 cenę prenumeraty:

Za cenę zł. 5 .— miesięcznie (dawniej zł. 7 .—). zl. 14.50 kwartalnie,ddawniej zł. 20 .50), zl. 58. - -
rocznie (dawniej zł. 82), prenumerator nasz otrzyma:

1. Co tydzień 24 stronicowy numer „ T y g o d n i h a  I l l u s t r o w a n e ^ o  *
2. Co miesiąc tom współczesnej , ,B i ł > l j o t e K i  P o w i e ś c i o w e j 1* objętość, 

najmniej 250 stron druku. (Cena takiego tomu w handlu księgarskim wynosi 
około 6 zl.)

3. Co miesiąc ilustrowany magazyn „N ao k oło  Św iata” .

Prenumerata ..Tygodnika Illustrowanego” z 1-ym dodatkiem, t. j. z Bibljoteką Powieściową lub
z miesięcznikiem ,,Naokoło Świata kosztuje:

miesięcznie zl. 1. — (dawniej zł. 5 .50), kwartalnie zl. 11.50 (dawniej zł. 15.—), rocznic 'zi. 45 .—
(dawniej zł. 64 .—)

Za przesyłkę pocztową lub odnoszenie do domu dolicza się 50 gr. miesięcznie.

Cena numeru pojedynczego 75 grodźyP-i '

Adres redakcji i administracji „Tygodnika Ilustrowanego":
W ARSZAW A. ZGODA 12, TEL. 5-22- 14, KONTO P. K. O. 143.

ABISYNJA -  Mapy
«Wiadomości Turystycznych»

Mała mapa 25 X  28 cm. — Cena 20 gr. 
Duża mapa 40 X  47 cm- — Wena 40 gr.

ukazały się w sprzedaży.
Obydwie mapy zawierają, obok ścisłego oznaczenia 
wszystkich ważniejszych m iejscowości, szczegółowy 
opis Abisynji pod względem wojskow o-geografiez- 

nym oraz politycznym.

2ą.dać w każdej księgarni. Skład hurtowy Ksią-żnica Atlas, 
W arszawa. N.-Świat 59.

Mapy w ysyła również Adm inistracja ,,W iadomości Tury
stycznych", W arszawa, W ilcza 6. P. K. O. Nr. 9389.

W A R SZ A W A -L W Ó W — POZNAN— KRAKÓW

G A Z E T A  

B A N K O W A

n a j s t a r s z e ; POLSKIE CZASOPISMO  
POŚWIĘCONE SPRAWOM BANKOWOŚCI

Wychodzi ID-go i 25-go każdego miesiącu.

Przedpłata kwartalna: zł. 12.50
„ półroczna zi. 25.—

Adres redakcji i administracji:

Lwów. ul. Jagiellońska 5— 7.
Konto w P K. O. Nr. 149.980.
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Opinje czytelników i prasy o naszem piśmie:
„Bardzo wiele skorzystałem z gazetki w języku 

niemieckim i francuskim uważam, że jest to jedyne w 
Polsce pismo, z którego powinni korzystać wszyscy 
uczący się języków obcych.”

St. mar. 7 ad. Muszyński. Gdynia 3 .
„Przypadkowo dostałem prospekt „Echa Obcoję

zycznego” , a przejrzawszy go dokładnie, skonstatowa
łem, że miesięczniki, wydawane przez WPP. odpowia
dają w zupełności swojemu zadaniu...”

Józef Dwernicki, Kraków.
„Ogromnie jestem zadowolony z „Echa Obcoję

zycznego” , które daje mi wiele korzyści przy nauce 
języka francuskiego.”

Jan Buk, pchor. rez., Łopiennik Dolny.
„Wyrażam swe uznanie za ciekawe i pożyteczne 

redagowanie pisma.”
Marja Ehrenkreutz, Warszawa.

„Uważam metodę „Echa Obcojęz.” za b. dobrą 
i dającą dobre rezultaty.”

Jadwiga Bieniecka, Lanckorona.
„Brak tego rodzaju czasopisma dawał się dotkliwie 

odczuwać... Wydawnictwo WPanów jest bardzo aktu
alne i praktyczne...”

Marjan Maciejewski, Poznań.
„Pismo b. sympatyczne i pożyteczne

Kpt. Dr. Adam Hełczyński, Lwów.
„Nadesłany do tut. Kuratorjum egzemplarz oka

zowy przypadkiem dostał mi się w ręce. Po przeczyta
niu go stwierdzam, że jest to nader wartościowe cza
sopismo, szczególnie dla tych, którzy już znają po
czątki obcego języka.”

F. B. Koralewicz. Urz. Refer. Kuratorjum
O. S. L., Lwów.

„Pożyteczne i zajmujące czasopismo...”
St. Petruscwicz, pprokurator, Pińsk.

„Po przejrzeniu treści pierwszego numeru od
niosłam wrażenie naogól b. dodatnie, gdyż już ten nu
mer znacznie wzbogacił mój ubogi dotychczas słownik 
wyrazów niemieckich...”

Janina Tarasiewitzówna, Warszawa.
„ E c h o ”  je s t  d o s k o n a ły m  p od ręczn ik iem  do d a l 

szej n auki j ę z y k a  f r a n c u s k ie g o ” .
Józef Kowalski. Wandre (Belgja).

„Stwierdziłem, że to czasopismo jest b. pożytecz
ne, ponieważ ten system nauczania jest praktyczny...” 

Kpr. Ludwik Kapuśniak, Tarn. Góry, G. SI.
„Po przeczytaniu kilku numerów wydania fran

cusko-polskiego przyszedłem do przekonania, że jest 
to najlepsze pismo dla uczących sie obcego języka...” 

Antoni Gołąb, Cransac’ Aveyron (Francja).
„Z czasopisma WPanów jestem bardzo zadowo

lony. Jest ono dla mnie tern, czego dawno w nauce ję
zyków obcych poszukiwałem” .

Włodzimierz Babiak, Lwów.
„Ihre deutsch-polnische Zeitung gefällt mir sehr 

gut und ich werde sie weiter empfehlen...”
/. Zwiener, Berlin S. 59.

„Ihre Sprachzeitschrift „Deutsch-Polnisches Echo” 
ist zum Lernen der polnischen, bezw. deutschen Spra
che ausgezeichnet..."

Maks Kloss. Katowice.

„Próbowałem korzystać z różnych samouczków, 
nie dało to jednak spodziewanych rezultatów. Niniej
sze czasopismo da mi je — jak pozwalają przypuszczać 
dotychczasowe rezultaty...”

Por. Tadeusz Sztorc, Warszawa 
„Bardzo ciekawe czasopismo... Taki system nau 

izania jest bardzo miły i pożyteczny...”
„ Dziennik Bydgoski” Kr. 152 z dn. 5 .7■ 31. 

Z dotychczas przesłanych mi egzemplarzy czaso
pisma jestem bardzo zadowolony... Po przeczytaniu 
pierwszych numerów polecam je wszędzie gorąco...”

Tadeusz Małecki, Katowice 
„Czasopismo WPanów, które abonuję w wydaniu 

francusko-polskiem, przedstawia dla mnie wprost nie 
ocenioną wartość...”

Klara Bart, Skole. 
„Pragnę zaznaczyć, że pojawienie się tego cza 

sopisma sprawiło mi wielką radość. Okazuje się, że 
metoda uczenia się języków obcych zapomocą pisma 
WPanów jest daleko lepszą, niż wszystkie inne svste-

rrmy.
Red. Wincenty Ostręga, Toruń 

„Po przeczytaniu 2-ch egzemplarzy z ogromnem 
zadowoleniem stwierdziłem, że pismo to stoi w zupeł 
ności na wysokości swego zadania...”

Józef Birken, Lwów 
„Tego rodzaju forma nauczania języków obcych 

jest bardzo dostępna, lekka i przyjemna, zwłaszcza 
dla ludzi zajętych, niemających dużo wolnego czasu 
i zaniedbujących z tego powodu obce języki. Czaso
pismo to powinno bezwarunkowo pozyskać sobie ogól
ną sympatję i wzięcie.”

Dr. Anatol Kopp, Krynica-Zdrój. 
„Skonstatowałem, że jest to jedyne pismo, z któ

rego można z łatwością opanować jeżyk obcy, znając 
podstawy.”

Jan Frankowski, Puławy. 
„Jest to pierwszorzędne czasopismo, którego do

tychczas brak było w naszym kraju...”
Franciszek Brachmański, Radlin, G. SI. 

„Przy sposobności pragnę wyrazić swoje uznanie 
za to zdawna oczekiwane wydawnictwo...”

Wilhelm Kosiński, Toruń 
„Treść gazetki (franc.-poi.) jest ciekawa i dow

cipna. Uważam, że pismo to spełnia swoje zadanie i 
jest jedynem odpowiedniem dla dorosłych samouków 
wydawnictwem tego rodzaju” .

Cruslawa 7  uskowa, Wąbrzeźno. 
„Posiadając pierwszy numer tego czasopisma, 

twierdzę, że jest to doskonała metoda dla zaawanso 
wanyeh” .

Marjan Andrzejewski, Kraski (pow. Wolkowysk). 
„Wydawnictwo to warto polecić każdemu, kto 

pragnie uczyć się lub uzupełnić znajomość języków ob
cych.”

„Robotnik Śląski” , Karuńna (SI. Cz.) 
„Als Ganzes stellt das „Deutsch-Polnische Echo” 

eine sorgsam durchdachte Arbeit dar und kann als 
wegweisend auf diesem Gebiet angesehen werden.”

„Freie Presse” , Łódź, 6.1.1935

W ydaw ca i red. odpow. : Michał Głuski. Oplata pocztowa uiszczona ryczałtem Druk. B-ci W ójcikiew icz. Warszawa


